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Il se peut que le débat sur le mariage 
pour tous et l’homoparentalité fasse 
moins de vagues au Luxembourg 
qu’en France. Tant mieux, car 
cela permettra de revenir vite aux 
questions urgentes.

Cela commence à faire long. Le 
débat parlementaire portant sur l’ou-
verture du droit au mariage pour les 
couples homosexuels semble s’éter-
niser en France. On en connaît toute-
fois l’issue, malgré le dépôt de 5.000 
amendements par l’opposition  : le 
mariage sera ouvert aux homosexuel-
le-s, comme il le fut en Espagne, mal-
gré la fronde (bien plus importante) 
de la rue orchestrée par l’église catho-
lique. Par conséquent, la France per-
mettra bientôt à ces couples d’adop-
ter. Cela se pratique d’ores et déjà 
dans bien d’autres pays en Europe, 
sans que pour cela la civilisation oc-
cidentale soit terrassée. Reste à savoir 
si les parlementaires adopteront éga-
lement la possibilité pour ces couples 
de recourir à la procréation médicale-
ment assistée (PMA), voire à avoir re-
cours aux « mères porteuses ». Cette 
question divise bien plus, y compris 
à gauche.

Ces deux questions ne sont pas in-
trinsèques à l’homoparentalité - elles 
concernent également les couples hé-
térosexuels. Elles posent des ques-
tions de fond quant au droit des en-
fants à connaître leur ascendance 
biologique ou, pour ce qui est des 
mères porteuses, de la mise à disposi-
tion du corps, qui - un peu à l’image 
de l’adoption - aboutit souvent à un 
commerce malsain entre pays du 
Nord et pays du Sud. La PMA est à 
double tranchant  : comme son nom 
l’indique, il s’agit d’une procréation 
qui nécessite une « aide » médicale. 
Cela peut se traduire par la féconda-
tion d’un ovocyte de la mère par un 
spermatozoïde du père qui n’aurait 
pas pu aboutir par les voies «  natu-
relles », mais peut aller plus loin en 
ayant recours au sperme d’un don-
neur. Libre à la conscience du don-
neur ainsi que de la receveuse de 
savoir si un jour l’enfant, malgré 
tout l’amour et l’attention que ses 
parents  - homos ou hétéros - lui au-
ront portés, ne désirera pas un jour 
connaître le visage de la personne 
dont elle est née. En fonction des indi-
vidus, la question variera : indolence 
pour les uns, douleur pour les autres. 
Car si l’on peut convenir - et cela est 

prouvé aussi bien scientifiquement 
que sanctionné par la réalité - que ni 
« droit des enfants » ni leur bien-être 
ne dépendent ni du sexe des parents, 
ni de la configuration du couple, on 
ne peut en déduire un « droit à l’en-
fant » absolu. 

Au Luxembourg, la question du 
mariage homosexuel et de l’homopa-
rentalité est en suspens depuis plu-
sieurs années. Elle figure même dans 
l’accord de coalition. Et, à la faveur de 
ce qui se passe en France, le gouver-
nement a décidé d’emboîter le pas à 
son voisin. Gageons que le débat sera 
moins virulent. Déjà, l’on sait que le 
ministre en charge de cette réforme, 
François Biltgen (Justice) y est favo-
rable, y compris à l’adoption. Ce n’est 
pas rien: après tout, il est membre 
du CSV. En fait, on peut parier que 
la majorité des parlementaires sont 
favorables au mariage et probable-
ment pour l’adoption. En tout cas, 
on peut douter que la rue se mobi-
lise comme en France - ni pour, ni 
contre d’ailleurs. Les anti-avortement 
ne se sont pas mobilisés lors du vote 
l’année passée à la Chambre. Les dé-
fauts des Luxembourgeois-e-s consti-
tuent parfois leurs qualités  : trop in-
dolents, ils ont aussi une capacité à 
accepter les choix qu’ils n’approuvent 
pas. Nous pourrons donc espérer un 
débat plus digne qu’en France, où les 
homosexuel-le-s ne seront pas mon-
trés du doigt comme si elles étaient 
des progénitures sataniques, ni les 
catholiques, qui dans leur ensemble, 
sont souvent plus ouverts d’esprit que 
certains veulent le croire. L’important 
étant de ne pas se focaliser sur une 
poignée minoritaire d’illuminé-e-s.

Enfin, lorsque la Chambre aura 
ouvert le mariage pour tous et per-
mis l’homoparentalité, faisant ainsi 
un pas de plus dans la lutte contre 
l’homophobie, il faudra passer aux 
choses urgentes. Car ne soyons pas 
dupes  : en ces temps de crise, ce 
n’est pas parce que des gouverne-
ments européens (de centre-gauche 
comme de centre-droit) avancent sur 
des questions sociétales qu’ils pro-
gressent sur les questions sociales. 
Au contraire même  : en France, au 
moment même où le gouvernement 
fait passer le mariage pour tous, il en-
visage le démantèlement du contrat à 
durée indéterminée. Et ça, c’est vrai-
ment réactionnaire.

MARIAGE ET ENFANTS POUR TOUS

Passage à l’acte
David Wagner

NEWS
Staatsfinanzen: Vorlage für Juncker S. 3

REGARDS
Arcelormittal: The same procedure… p. 4
Valentinstag und Mehrfachbeziehnungen:  
Polyamo... was? S. 6
Interview: « J’ai kidnappé ce film » p. 8
Steuerflucht in der Eu: Out of Paradise S. 10
Mexiko: Der lautlose Klang einer Utopie S. 12

EDITORIAL


